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se:  EXE  II. 

THIBAULT  MADELEINE. 

M  AnELRINF, 
Titans!  vous  sortez  mou  oncle? 

THIUAULT. 

Oui,  fillette. 

MADELEINE. 

Comment!  à  pareille  lieui'e,aii  lion  de 
vous  couclier  et  défaire  un  bon  soiuiue? 
Ou  allez  vous  donc? 

THIHAlTLT  (soitrinnf) 

Curieuse  (  f/rossissanf  sa  voix)  Je 

vais  à  la  cliasse  aux  voleurs. 

MADELEINE  (effrayer) 
Ah!. ..grand  Dieu!.,. 

THllJAULT. 

01»!  rassure-loi, ma  peiile  Madeleine; 
ces  diables  là  ne  sont  pas  bien  noirs.... 
seulement,  si  nous  voulons  faire  du  cidre 
celte  année,il faut  effaroucher  un  peu  les 
pierrots. 

MADELEINE. 
11  s'agit  donc  de  maraudeurs? 

THIIiAlLT. 

Tout  bonnement  depuis  quelque 

temps,  j'entends  le  soir  comme  un  bruit 
de  pas  dans  le  jardin  — 

MA  DELEINE  i  a  part) 

Ciel! 

THIBAULT. 
Poui"  mVn  assurer,  j'ai  ratisse  liiera_ 
Vaut  de  lUf  coucher' tontes  les  allées  du 
clos  et  ce  m;ilin  j;ii  lu  couramment'  .sur 
le  sable  l.i  si^niilnie  de  mes  garnements, 

MADELEINE  (  a  part) 
Est-ce  qu'il  se  douterait. ..fA^f///)  Mais, 
mon  oncle,  c'est  peut-être  Louison,  notre 
servante,  qui  se  sera  levée  avant  le  jour 


pour  a(;hever  un  ou\ra<r,'  pressé. 

THlIiAUl.T. 
Ta, ta, ta!  tu  sais,  fillette,  que  le  papa 
Thibault  est  toujours  levé  le  premier  à 
la  maison. ..et  puis  je  connais  Louison... 
est-ce  qu'elle  vous  a  de  ces  petits  pieds 
là... Mais  sois  ti'anquille,  une  poignée  de 
sel  va  mettre  les  polissons  a  la  raison. 

MADELEINE. 
Oli!  SI  vous  les  blessiez. 

THIBAULT. 

N'aie  pas  peur-,  ça  cuit  un  brin,  mais 
c'est  bientôt  fondu,et  il  n'y  a  rien  de 
meilleur  pour  «raiileriser  proraptemerit 
les  blessures.  lîmrsoir,  Madelon,ne  m'aL 
tends  pas  et  couche-toi.  (//  Vcmhrasse) 

MADELEINE  {comiqiipnipnf) 
lîonsoir,  crroqiiemitaine . 

(  Thihnidt  sort  par  /•■  fond) 

scf:]%E  III. 

MADELEINE. 

Pourvu  que  Georges  ne  vienne  pas 
ce  soir!...  si  mon  oncle  le  surprenait''., 
il  faut  absolument  q'it?  je  lui  défende  de 
irif  poursuivre  comme  il  le  fait  ...d'abord 
il  ne  peut  pa-  m' épouseï-,  il  est  riche,  il 
est  noble,  esln  e  qu'il  vtiudrailjamais  delà 
nièt^e  d'un  petit  fermier  retiré?. .Ehîbien, 
pour(|uni  pas, après  tout?. ..  nous  ne  som- 
mes ni  rirhes,  ni  nobles,  c'est  vrai  mais 
enfin  mon  oncle  est  un  brave  homme, 
et  moi — je  ne  suis  pas  si  mal,  pour  il 

ne  paysanne,  il  me  semble  voilà  des 

petites  mains  qui  ne  sont  pas  trop  roiL 
ges..,el  puis  on  a  ete  en  pension  à  la 
ville...  on  n'est  pas  tout  à  fait  sotte..., 
I  rodo  ciKtiii  spr/'ciise)  Helas!  à  quoi 
vais-je  penser  la?  Madeleine  épouser 
un  comte!...  je  suis  folle!, ..  f  .so/////l 
ranf)  C'est  dommage,  il  est  si  gt?n- 
til!... 


9 


.TU.  2. 
R01I\^€E. 


M  A  n   I.  m  N  E 


,  '  And""  caiilabile  . 


py  4  \  o 


^       dolcc  e  si  milice. 


r  r  1 


 /   '  y    k   r;'  ^    ■  '  r 

Quand     ilftarlaitde    sa'voix  len-drc 


Quand 


5E 


f  1  f  f  f 


•Si       -El  It.  1^ 


1  r  p 


sa  inain  Ireniblail,  dans  ma   main  v    V  Ileu.reuse  et  fiè_re    de  I 


eu_ 


tj  -~ 


_ten  _  (ir 


J 


e  croyais 


1^  p  r 

ais     au  bonheur  sans  fin. 


i 


pf/ts  arn'iiH' 


1 


nous  <leux  je  rêvais  sur    ter_  re      Pei_  nés  et  plaisirs  font 


OUI 


us  . . . 


Hé 


Clar  in 


mm 


à 


1  r  f_ 


1*  1 
M;  1>  ■ 

» — ^ 

f  " 

—  »Hi 

-  ♦ 

f  ^ 

»  1 —  4-^ 

/Cs      1?  tempo 


g-  3  » 


i 


-y  


En  vain  deplnj-ant  ma    in  _  li   _  e 


l'on 

bli-e 

e    me  fais 

— r  

— 



loi; 

non  serments 

eiil  que  fou. 

r— 

»■  • 
• — ' 

 »  

f  i 

-9  »  

-f — r — 

4±I 

mm 


rail. 


bli  _  e 


Hé  _    las!  dès  que  je    le    re  _  vois 


Et 


11 


M 


^^^^^ 


mon  f)aii_\  I  f'' (iMir  qui  sou  _  pi  _  re 


Au 


re_giel  des  rè  _  ves  |)er- 


I  


INypeusons  plus. 


M.lg 


_  (lus 


iilarremoi  >V  reluse  ;>  ( 


re 


Cest  "'gi'li  je  lie  ine  couche  pas  encore^ 

je  veux  atlendre;  je  suis  trop  inquiète  

(EHe  s^nssiedjjjrrs  fie  iatnbleh  droite  et  prend- 
son  ouvrnfje.On  entend  la  l  oixde  Georç/es dans 
lacoulhse)  Ah!  mon  Dieu!  ...(t'est  hi  voix  de 
Georges!... in ou  onde  va  U'  l'ecoiinaitre...... 

'(Elle  court  a  la  fenêtre^  et  se  trouve  Jace  a  face 
avec  Grorj/rs  qui  Pemhrasse.) 

sr.k^v.  IV.! 

GEORGES.  MADELEINE. 

fiE0H(4ES   (sautant  par  la  fenêtre  dans 
Cinterieur .} 
M  l  chère  petite  Madeleine!... 

MADELEIISE  {ai  Ce  inquiétude  ) 
Fuyez  de  grâce... mou  ou(de  se  doute  de 
vos  visites  ici. ..Il  est  dans  le  jardin  qui 
guette.... 

GEORGES. 

Non,  mignonne, jf-  1  ai  vu  qui  s'en  allait 
vers  les  pommiers, et  (;'est  alors  que  j'ai 


saute'  par  cette  fenêtre  . 

MADELEINE. 

Oh!  parlez,je Vous  en  conjure. ..je  tremble 
à  tout  moment  de  le  voir  apparaitre 
GEORGES . 
Il  est  lohi,vous  dis-je. 

MADELEINE. 
Qu'importe?.. .je  sens  à  mon  trouble  que 
je  fais  mal  de  vous  recevoir... je  ne  veux 
plus  que  vous  veniez. 

GEORGES . 
Quoi!  méchante, vous  savez  que  l'ins- 
tant ou  je  vous  vtjis  est  le  plus  doux  de 
ma  journée,  et  vous  me  chassez! 
madeleinel 
Hélas!  vous  le  savez  comme  moi, 
il  faut  bien  (jue  ce  réve  finisse. 


(iEOR(;ES  (tendrement) 
Four(juoi  ne  durerait-ii   pas  ton- 


-J 


o  u  r 


s  ? 


TJ.3. 

RÉCIT,  ROMAKCE  ET  DrO. 


Aiuianl  ino 


MA  DE  I.EIÎSK 


GEORREiS 


PI  A  j\0 


frrs  doux. 


Vom  _  bre,  cVst 


Pheu  _  re     ou  les 


i 


i: 


niitiits. 


ti  _ 


1>J*  frès  lié 


4^ 


J       1  }  1 

-  1 

 S  P  1 

_  m 

1  _  des    Par  la 

 T 

111 

lit       eiLhar  . 

di 

s  E. 

du 

— 

iii_gent  de  doux 

é.  i 

— î 

k 

;_î  

7  • 

• 

— « 

9-î  

• 

9—,  

■  c 

h  ■  • 

/I I  i'.c  iJonccH  y 


vœux 


Lais  _  sez  votre  à  _  me  ou  _  ver  _  te 


a  mes 


13 


.    Q  n  •  ^-i  ym — 1  1 

 , 

1 

en  _  dres      a  _  ^ 

t^tjttx  Et 

J  ,1 

r 

eL  le_vez    sur  i 

== — r  r  P 

— K — f — ^ — ^ 

jiui     Vo.s  deux  grands 

1 

U  

j  ■. 

^  

'  1  1 

'  1 

j_i  

MADELEINE  avec  agitation 

5 


Pre_nez  pi  _  tié 


de  mon  é  _ 


yeux 


  \\\\  -   mi  _  des 


poco  agitato 
 P- 


3ZZ2 


moi. 


Fu  _  yez  de  grâ 


ce       e  _  par  _  gnez 


GEORGES 


pieds,  dou.ce     Ma  _  de  _    iei  _   ne,    Par  vo  _    Ire  sou-ri  _  re  enchai^- 


m 


«  é 


M  e. 


soufcmt. 
-k  k  


m 


-  te, 


Je      porte  à    ja_aiais  vo  _  Ire      chai  _  ne  Es 

-1    r         r  . 


à 


F.    F  .  f 


*  d  b'é 


EE 


m 


cla  _    ve     de   vo_tre  beau  _ 


m 


pnco  animaio 


G. 


cla  _  ve    de  vo_lre  beau  _  té 


L'a  _  mourqui  do- re  tou-tes 


1  mil. 


animez  lt]e 


_  mani  cha-fiui    de   nos    ins  _ 


vho  -  ses         Charmant    chacun  de   nf>.<  ins  -  lanls,Fe-ra  de  no_tre 


...  —  .  ,. 

»  i 

V— 1 

— ê 
^  • 

expresséi  o   a  piacc/  c. 


m 


5^ 


vie  un    é_  ter_iiel  priu_ temps,        Plein  de  chan  _  sojis        et  plein  de 


:xfES  


anime,.e  nppassionato 


E 


Mi_gnoii  _  ne,  as -tu    le  cou  _  ra 


É 


P-  0- 


W — P- 


r  ^  r  iT  ^  ^ 


res_ter    sourde   à    ma  voix 


E  _  cou  _   te   mon  doux  lan 


71 — 


MADEL> 


 ^  — ^  

-f — 

r  r- 


ge       Que  l  a  _  mour  gar_de       ses  droit 


Madeleine,  (ieor)ÇPs. 


M. 


i 


cfct 


VOIX. 


dieu,  pr(>   _  jet? 


(le   _  I  re 


$ 


e  »-e 


E     _     r'Oii  _  fe 


loux     laii  _ 


7~  T~-'j^^ 


If 


M. 


fi. 


sa    _  ge^L'ainour   re  -  preiitV'ni  reprend  lour^ses  droits 


fÇ''   -  ^•e,Que  ra_inoiir   f)^ar_de  i_  ci,  g.ir_de    ses  droits 


E  _ 


_  cou    _   le  ce  doux  laii  _  ga    _  ge, 


A  _    dieu     pro-jt'Is de_tie 


17 


cres  malto 


L'a  _  m  OUI' 


1      _  €1 


re  _  p; 


•end 


ses 


-is-H — ^ 


-i  ^  L- 


m.  m  m 


Pourquoi 


res.ter 


sourde  a  ina 


cres  7)1(1  I/o. 


È 


djDils 


voix,  Ah! 


Eamourre 


é_(;ou_te  ce  laii  _  ga  _  ge 


Daigiieecou- 


^-fi--^::|fci3- 


Jf 


— ] — b — b — fe-p  B 


A_r  r 


La_inour  reprend  ses  droits 


-f — r 


Lento. 


_prt' 


nd 


Pourt;iiilde 


1er 


Dkiitiiif  e_coii_ter  ma  voix 


19 


 :  i  )^  f.  1  .  \  ^  1  ^  .  u_ — 

!         il     ij ..  lie  f  ress^  aussi      Mon  _  de  Cou  _  roiiiiaiit   un  front  aus  _  s 


■■¥  


II 


-j-  r  -i  f 


r  ^ 


.ur .' 


Es? 


7 — 


Il     suu_  n  .  re  iiui      ca  _  res  _  se 


Mieux 


animez.  — , 


i    *  I 


ifuevus   lè.vres  de  car  _  mii)?Esl-il  doigtplus  mi  .  gnou  à  plus  <;liarman_te 


.7 

niaiii 


Pour  p'ir  _   (er       Paniieau    de    c.om  _  tes  _  se? 


Mi. 


^0 


anime,  c  'ipfi'iss/'o mt/o . 


-gnonne,    as  -  lu    le  cou  _    ra   _  ge 


De 


re^Jer    ?(airde  a  ma 


I 


V 


m 


ê 


VOIX 


E_  cou  _    le  tnon  doux  laii  _  r-a 


ge       Que  Ta  _ 


:5  p 


— S 


MA.nEl.EI!NE.* 


je  sens  mon  coii- 


gr~f7^  r  •  p 


_mour  garde      ses  droits 


E- 


i 


fi — • — g     m — f—  ir-^-t^^ 


I 


_ra  _  ge 


M'a  _  ban_d 


oi)  .  ner        a     sa  voix__ 


A  _ 


-COU  _  le 


ce^  d»Mix  1 


an 


ZI 


ga 


ge 


E  _ 


A.  J 


SI 


(lien, pro.jefs     d'è.lre       sa  _  ge,L'amoMr  re_prend,oui  reprend    tous  ses 


(,()ii_le    ce    Houx  Imii  _    ga  _   ge,Queramour  gardei_ci,  gar_de  ses 


f 


r 


droits 


1^ 


droits 


E  _  <;ou   _     te    ce  doux  lan  _  ga   _  ge. 


cresf  molto 
"  m  •  ■ 


dieu       jH'o.jets  d'è_tre       sa  _  ge 


a  _  mour 


i_ 


H 

Pou 

ir,_quoi 

N 

'■  ■  ■- 

NN 

~r — r — 

 « 

f 

\ 

 4 

— • — 

1  ë 

c 

1  ê 

resc  711 

=^ 

olto 

22 


soc 


m 


E amour re  _  prend 


D  ligne  écou  _  f.er 


-r— - 


M 


muni  t er)!  'i!(l  ses  droits. 


i 


pneeroiUer  voiX 


9  r 

t  ... 

I  Jf 

'  r 

^= 

p  

*)  r  r — 

pp: 

(  .4//  mome.n1  ou  finit  le  duo^  et  ou  Georffes 
jKtniit  (I  f'i  porte  du  fond) 

SCEME 

M \I)KI.H;INE  THIHAULT  GEORGES. 
THlIiAULT. 

Ail!  le  voilàje  marmideur!  tandis  que 
jf  veil|;ii>  à  mes  pommes, c'est  mon  eiL 
i.iiii  qu'il  niH  volait..,. â  nous  doux. 
MADELEINE, 
(iiel!...   mon  oncle.... 

r,E()KGES(  a  part) 

S;tperloUe  le  papa  Thibaull. 

THIliATLT. 
.  C<tmmHnl!...(;Vsl  v(»us,  monsieur 


tient  Madeleine  enlacée^  le  pere  Thibault 


Georges?..Eli!  })ien,j*aime  mieux  ra-.cVsl 
plus  luréable  d'avoir  affaire  a  des  cou 
naissances. 

MADELEINE.iàprtr/) 
Que  va4ril  se  passer? 

G  E  OU  ci;  s. 
Père  Tlii})anll  je  suis  désole... 

T  H 1 H  A  U  L  T.(  y     M  p  /?  /  y/  ) 
El  de  quoi  donc, mon  jeune  ami?  — 
vous  me  voyez  enchauté  au  contraire »'l 
je  n'aurais  jamais  ose  quant  a  moi  pre- 
leii'lr-t'  H  riionneur  que  vous  nous  faites 


Tiens!  lïiiiis  il  prend  la  chose  assez  gou 
liinent(/irtMr)  Pére  Tliibaiilt  dès  que  vous 
parlez  (le  celte  façon  là  el  que  ça  vous  obli. 
gHvous  me  voyez  (oui  disposé  à  continuer. 

THlHAlJI/r. 
l'arfait  jeune  hommei  seulement,  vous 
coUi[)renez,  comme  il  faiil  avant  tout  em_ 
pêcJier  les  mauvaises  langues dejaser  nou-^ 
allons  ter  miner  l'affaire  sur  le  champ. 

GEOKGKS. 

Quelle  affaire? 

THII5ALLT. 
Eh!  mais  probablement  celle  qui  vous 
amène  ici....  votre  mariage  avec  Madelon. 
GEORGES. 
Plait-il  <rt  jonrr^;  qu'est-ce  que  cela 
veut  dire?  serait-ce  un  piège  qu'ils  m'ont 
tendu? 

MADELEINE  (à  part) 

Je  ne  sais  ou  me  mettre 
THIBAULT. 

Daral  Je  ne  suppose  pas  qu'un  garçon 
de  votre  qualité  ait  eu  uu  seul  iuslaut. 
la  pensée  détromper  une  pauvre  en- 
fant, et  du  moment,  que  vous  voulez  é_ 
pouser  ma  nièce  vous  devez  concevoir 
combien  j'ai  hâte  de  conclure  une  allL 
ance  aussi  flatteuse  pournous. 
GEORGES. 

C'est  une  plaisanterie,  j'aime  a  croi_ 

re        et  j'espère  que  vous  n'avez  pas 

la  prétention  d'abuser  davantage  de  la 
situation  désobligeante  où  nous  nous  trou 
vous  tous. 

MADELEINE 

De  grâce,  mon  oiKtle  

THIBAULT  (sèchemcfif) 
Tais-loi  frt  Georgca)  Comment? est-<;e 
que  par  hasard  vous  ne  seriez  pas  dé- 
cidé à  épouser  Madeleine? 

GEORGES. 
Je  ne  dis  pas  cela  positivement... 
-  ^    MaDKI.fi  NE  (frhtcmcnf) 
Helas!  je  m'en  doutais 

THIBAULT. 
Mais  alors, vous  veniez  donc  ici  poTU" 
dohonoj-er  la  maison.. .  et  vous  croyez. 
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que  je  vais  vous  laisser  partir  ainsi.... 
Non,  non,  monsieur  Georges  :  le  père 
Thibault  n'est  qu'un  petit  rentier;  mais 
il  a  plus  de  cœur  que  ça....  et  je  vous 
jure,  comme  il  n'y  a  qu'un  Dieu  que  si 
vous  ne  vous  engagez  pas  sur  le  4;hamp 
à  épouser  Madeleine,  je  vous  loge  dans 
le  crâne  les  deux  charges  de  mon  fusil. 

(BEORGES  ra/>arO - 
Le  vieux  fou  est  capable  de  faire  com 
aie  il  ledit... dans  quel  guêpier  me  suis- 
-je  fourï'é?... 

THIBAULT.  \\ 
Allons, choisissez,  mais  faites  viter^sn- 
>iiece)  Madeleine,  toi  qui  sais  manier 
tous  ces  ustensiles  la,  va  chercher  lé_ 
critoire  et  du  ^^i^^ev  .■■(Madeleine  res- 
te indécise)...  Allons, va  donc 

C  Madeleine  sort  par  la  gauche) 

GEORGES    (sutpris}  ' 
Quoi?.. .vous  voulez  donc  que  je  vous  signe?. 

THIBAULT. 
Oh!  soyez  tranquille,  nous  signerons 
tous  les  deux, j'aime  la  joyauté  en  affai 
res  :  engagement  pour  engagement. 
GEORGES  (riant) 
Ah!  c'est  délicieux. ...mais  ces  choses  là, 
père Thibault,ne  se  font  plus  que  dans  les  co 
medies. 

TH I B  AULT    (d'un  air  piifué) 
Précisément.,,. j'ai  l'idée  que  nous  al- 
lons nous  amuser  beaucoup . 

GEORGES  (à  part) 
Apres  tout,  comme  il  voudra  le  bon_ 
homme...  autant  en  emporte  le  vent!...  et 
s'il  à  confiance  dans  les  assignats.... 
fM'idclcinc  revient  apportant  ce  qu'il  fiutpour 
écrirei  elle  avance  la  table  sur  le  milieu, 
de  la  scène.) 

THIBAULT    (offrant  une  chaise 
a  Georges) . 
Prenez  donc  la  peine  de  vous  asseoii; 
monsieur  le  comte. 

GEORGES. 

A  vos  ordres,  père  Tliibault....  je  si- 
gne des  deux  mains. 

(Il  s'assied  à  la  table ) 
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T  })[  H  A  U  L  T  . 

VoiH  m'avez  bien  iHir  de  vous  mociner 
un  peu  (]>i  monde ...  mais  (,;a  ne  fait  rien,  | 
du  mumeiif  (jue  c'er^t  sis^ne,.--  à  mnn  tour  i 
mainft^ii.iii!  'le  melliv  ma  pataraphe...  j 
(/V  s /;/'!(')  ^  présent ,  monsieur  mon  ùe_  j 
veu,  jf  11!  vous  leliens  plus.. . vous  revien_  { 
drez  ici  quand  monsieur  le  curéy  aura  passé.,  j 
(;eok(ies  I 

Voilà  '  e  qui  s'appelle  iiiellreles  gens 
proprement  à  la  porte. ..j'espère  au  moin* 
que  vous  me  permettrez  d'embrasser 
ma  Jolie  future  .(//■  jrr  iioiir  cjuhrasscr 
M'vlelei>}r  .) 

THIIt  vri.T,  so  mrftitnt  entre  /on  deux. 

Aj)r  ès  la  noce...  quant  à  moi  vous  pou- 
vez dès  à  présent  D^ml^ra?;ser  tout  à  vo(reai>e. 
,  (;i;oK(".Ks  tiiint.'^ 

Api'e<  l;i  no(;e...  (  h  Madeleine)  Au  re_ 
voir,  mignonne. 

MADKLEINK. 

Oli!  Monsieur',  n'allèz  pas  croire  ... 
GEOHdES  l''emhrnsf,an1. 

Cbul  !  ...  nous  nous,  reverrons... 
THIBAULT. 

Dites  donc,  dites  donc,  mon  neveu, il  me 
semble  que  vous  vous  passez  de  la  permis. 
?;i')n  ...  (pinnfrnnf  le  billet)  heure.use  _ 
nient  (jue  j'jii  des  garanties . 

(iEOUiiES   rinnt,à  part. 

Oui!...  le  bon  billet  qu'a  La  Cliatre. 
{Il  sort  finr  /''  fond) 

SCEME  VI 

MADELEINE  THIBAULT. 
THIBAULT  {se frottant  les  mains) 
Eb!  bieir,  fillette,  que  dis-tu  de  mon 
expédition?...  est-ce  qu'on  ne  m\'mbras_ 
sera  pas  pour  la  fe'ïne^...{  Madeleine  f^ar^ 
de  le  silence  { Tu  ne  dis  rien?  est-*;»-  que 
lu  serais  facbée  par  basard?... 

MADELEINE. 

Ob!  oui,  mon  oiK'.le,  bien  facbe'e;c'estfï_ 
ni,je  le  sens:  (ie(»rges  ne  m'aimera  plus 
T  H  1  H  AU  LT  brusque)nrnt 

Il  ne  1  aimera  plus, il  ne  t'aimera  plus., 
c'est  ce  que  nous  verrons;  il  t' épou- 
sera toujours . 


MADELEINE . 

Triste  moyen  que  la  violenee  . 

THIBAULT. 

C'est  cela  ...  j'auraK  du  peiif-ètre 
lui  tirer  lûa  révérence,  et  lui  dire;  Dé- 
solé de  vous  déranger  ,  monsieur  le 
Comte  -,  continuez  donc,  je  vf»us  en  j.rie, 
de  dire  des  gaudrioles  à  ma  nicce,...  j'^ 
revifiidrai  (juand  vous  jinre/.  lin;. 
MADELEINE 

Ob!  vous  ète-  mécbant. 

THIBAULT. 

Pas  du  tout  ...  je  suis  un  bi  ^v»^  h' n* 
me  d'oui:le,qui  aime  bien  sapelitv-  Ma- 
deleine, et  le  voilà, orâce  a  rimi  ,  un 
1)011  mari  sur  la  plan>  lie  .l'en  i.w-. 
plus  d'une  qiU  ne  s'en  trouv«'i.iii  pas  si 
à  pl a  1  nd re. .. (  ^w/ r///»;;/  le  menton)  Al- 
lons, rions  donc,  rb.tnlons  donc- . 

MADELEINE'. 
Je  n'ai  envie  ni  de  rire   ni  de  cban_ 
ter  . 

THIBAULT 

Eb!  bien  te  voilà  gaie  comme  uii  en- 
terrement à  présent!..:.et  un  jour  d'ae_ 
cordailles  encore  !...  attends,  attends, 
nous  allons  mettre  la  maison  en  bel- 
le bumeur...il  reste  par  là  (juel.. 
ques  vieilles  bouteilles  de  derrière  les 
fagots  ,  je  vais  boire  à  tes  no(.es  pro_ 
cbaines,tu  me  feras  raison  avec  deii.x 
doigts  de  vin,  et  cela  te  rendra  ton 
gentil  souri  re  . 

MADI,  LEI.N  E. 
Vous  savez^  bien  (|iu-  je  ne  bois  ja- 
mais de  vin  , 

Tl!l  B  AU  LT. 
Ah! c'est  juste, tu  es  une  demoisel- 
le!,   quand  <,'a  vous  a  e'ié  en  pen- 
sion, ces  petites   filles, ça  devient 
bégueule ...  »;a  fait  fi  du  bon  vin 
Bourgogne;  V'"  plus  quv'  de 

l'eau  de  fleur  d'oranger. ..eh!  bien, 
puisque  lu  ne  veux   pas   h<!!re  ,  je 
boirai   d'.uble:  la  première  fois 
pour  me   rafralcbir,  la  seconde  pour 
trinquer  avec  moi ...  donne  moi  la 
<  lé  de  la  cave . 


■*v    M.id<'!''iriP,  »;<>opi^Ps,  Thit)aiiH 
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MADKLEINK  (prenunt  une  clé) 
,[.'  vaif!  descendre.... 

T  HIliAÙ  LT  {riant) 
Il  lernit  beau  voir  v.tiVA...  {enflant  sa 
voix)  une  (îouitesse  !... 

(//  sort  par  la  droite) 

SCKIE  ¥11. 

MADELEINE. 
Pauvre  oii<;le  ...  son  amitié  pour  moi 
l'aveugle;  il  veut  me  rendre  heureii_ 
se,et  (-'est  peut-être  mon  malheur 


qu'il  prépare...  (juè  va  pen^er  (îeor_ 
ges?...  qui  sait?...  il  nie  croira  conijiii- 
ce  de  celte  odieuse  exploitation  ....  Il 
me  soiijiçonnera  d  être  de  moitié  dans 
le  guet-apens  ....  ohîoette  idée-là  me  fait 
mouler  la  rougeur  au  Iront  —  Que 
m'importe,  à  moi,  qu'il  m'épouse,  s'il 
ne  m'aime  plus?. ..  est-ce  qiin  je  veux 
de  sa  main  à  ce  prix?...  non,  non...  gar- 
dons son  estime  et  la  mienne. 

{Elle  va  vers  la  talile  sur  laquelle  est  res- 
te le  (Musique  douce  à  l'Orchestre). 


MÉLODRAMÊ. 


SCEl'E      VIII  (  tieorf/es  est  revenu  par  le  fonrl,  s'arrête  en  entendant 

(i  E  OR  G  E  S     Al  A  I)  i;  L  E  I  N  E       les  derniers  mots  dits  par  Madeleine  et  la  regarde  a- 

vec  admiration .  _  Madeleine  va  vers  la  tafile,  prend  le 


mdanlino.        t,illct  et  le  relit..  Scène  muette. 

Cor  _>olo. 


MADELEINE  {parlé)  Du  courage! , 


GEoiuiES  {à  />ar/)  Qu'elle  est  charmanteîqueiledélicatesse!... Ma  foi!  au  diahle 


les  préjugés... décidémeiitle  bonheur  est  ifîi! 


MADELEINE 

[déchirant  le  ■^pi 

voilà  un  beau 
réve  (jui  s'en, 
vole.  * 


□7  u  U'-- y.- 


r  r  


(THICAI  LT  entre) 


■A-  Madeleine,  (ieop]çes 


Thifiaulf  refnria't  h  ce  vinnicnt  une  hoit^ 
teille  h  f<i  main  y  la  musique  ressf  ) 

SCEXE  \I. 

MADKLEINK   (iF.OHiiKS  THIPAULT. 
THIBAl  LT. 

{11  s^ipprocho  (le  In  t  ifile,  ne  loif  plus  Ir  hil_ 
lef,f)Osc  liiemenf  su  hoiiteille^el  ttvcauri  vers 
Mii'lelcine)  (îraiid  (lieu!...  que  fais- tu 
là  Madeleine? 

MA  I)  K  I-  E  I  N  E  (  avec  fliijnitr.) 

Mou  devoir  . 

THIHAl'  LT. 
Mais  lu  n'y  songes  pas  !...  <;'esl  ta  for- 
tune, c'est  ton  nom  que  lu  viens  de  dé<  hirei: 

MADELEINE. 

La  fortune  et  le  nom,  que  m'importe! 
c'est  son  cœur  seul  que  je  voulais  . 
m\\\  kVih{  joigna  lit  les  mains.) 
Les  voilà  bien,  ces  visionnaires,  ces 
he'roines  de  roman...  apprenez  doiif;  à 
lire  à  vos  enfants,  après  cela. 

MADELEINE. 
Mon  oncle,  vous  savez  que  je  vous 
ai  toujours  ete'  soumise... mais  cette  fois 
votre  tendresse  pour  moi  a  égare  vo_ 
tre  honnêteté'. 

THIHAULT. 
Mon  honnêteté'!...  eli!  bien, et  la  tienne 
que  voilà  compromise  à  présent, qui  est- 
ce  qui  te  la  rendra  . 

MADELEINE  <  avec  fiej'fc) 
Oh!  quant  à  cela  j'ai  I  aine  trop  hau- 
te pour  que  le  soupçon  puisse  m'at_ 
teindre. 

TWWWVLl  {huvihlcment) 
Pardonne -moi,  ma  pauvre  eiiLint... 
mais  je  l'aime ,  vois-tu ,  et  je  crains 
pour  loi  le  cha<jfriii  que  va  te  causer 
tou  sacrifice. 

MADELEINE 
Rassurez  vous   mou  (uicle;je  suis  cou 
rageuse  et  je  saurai  souffri  r . 

<iEOR(JES  {  accoii  lant  ef  lui  fen_ 
dnnt  les  hras.) 

Non  tu  seras  heureuse:  est-il  besoin 
d'un  billet  à  ordre,  quand  j'aurai 
pour  m'enchainer  à  jamais  tes  deux  jo- 
lis bras  autour  de  mon  cou  . 

« 

*  Madeleine,  Thibault,  Georjçes  . 


THIHAULT  {emhari  assc). 
Quoi!  vous  avez  entendu...? 

tiEORGES. 

Tout,  et  me  voilà . 

MADELEINE. 
Est-(;e  un  rêve  ?...  je  ne  me  sens 
plus  de  saisissement  et  de  joie. 

GEORGES. 

Heviens  à  toi,  ma  douf!e  Madeleine; 
accepte  un  nom  que  nulle  mieux  que 
(mi  ne  saurait  honorer. ..je  te  jure 
celle  fois,  et  librement, devant  ton  on- 
cle, (//  tenil  Iti  main  a  Thifianlf  )  i\W  lu  se- 
i  ;t>  ma  femnje  ...( sry«m</jO  pourvu  toute- 
fois que  ce  soit  de  ton  goût,  car  jusqu' ici, 
on  ne  t'a  guères  consultée, il  me  semble. 
M>  \)V.\.VA^E{ten(lre7)ient  ) 

Cher  Georges  ! ... 

THIBAULT. 

Comment  reconnailre  — 

(iEORGES  (>)   Thihanll,ai  Cl 
une  emphase  comiqae) 

Ehî  bien,  tigre,  voulez  vous  toujours 
boire  mou  sang, et  faut-il  que  je  vous 
signe  encore  une  lettre  de  change  ?... 
THIBAU  LT. 

Oh!  monsieur  le   Comte,  votre  pa- 
role suffit . 

(CKORI.ES  i''anf) 
Ta,  ta,  la!.,   ma  parole!...  dm  peuphi^, 
vous  défiguriez  voire  neveu, cependant. 
MADELEINi: 
De  grâce  .... 

THIBAU  LT 

li.th!  une  plaisante i  ie,  rien  de  plus. ..le 

fusil  n'était  chaigéqu'au  gros  sel. 
(.KOBi;  ES. 

N'iin|)orte, c'est  un  assaisonnement  dont 
je  me  passerai  volontiers.. .Ecoutez-moi, 
[.ère  Thiliaiill:  il  ne  faut  jamais  tirer ^a 
poudre  aux  moinc^aux  ni  aux  amoureux, car 
(•Il  nsqiiede  faire  en\((;1er  |i(iur  lou  jeurs  !•'> 
(  haiiM)!)-;  jardin,et  les  maris  de  la  maison 
THIBAULT 

Vous  avez  raison,  jeune  homme;  vous 
v<»yez  qu'on  apprend  à  tout  âge"*.,  ai- 
mez-vous bien,  allez  mes  enfants;  il  n'y 
a  de  bon  au  monde  que  l'amour  ( 
fiant  l'i  houteille)  et  le  vin  vieux. 
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